
Quelques clés 
pour aborder les  

“Digital humanities” 

Emmanuelle Morlock (IGE CNRS) 
 

Demi-journée doctorants - Hisoma 11 avril 2014 



Clé 1 : définition  



Un concept “marketing” ? 

Le terme apparaît en 2004 
pour étendre le champ 
couvert par ce que l’on 
appelait alors les “humanities 
computing” 
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“Computing in the humanities”  
plutôt que  

“computing for the humanities” 
 
 

Mais aussi... 



Clé 2 : le projet concret 



Une catégorisation... 
•  numérisation de sources et production de 

“données de la recherche” 
 
•  exploitations automatisées et analyses 

“computationnelles” 
 
•  diffusion, communication, partage... 



 et de multiples facettes 
•  mise à disposition de sources 
•  méthodes de calculs/manipulation de données 
•  modes de représentation 
•  mise en relation de données 
•  plateformes et infrastructures 
•  “communication scientifique directe” 



Collections de sources et matériaux dispersés :  
le modèle de l’”Archive” ou de la bibliothèque numérique 

 



Nouvelles manières de manipuler les données & 
possibilité de traiter de très grands volumes de données 

Projet "Venice Time Machine"  



Nouveaux modes de représentation des données 

“Mapping the 
Republic of Letters” 
 
Projet de l’université de 
Standford 
 
https://
republicofletters.stanford
.edu/ 



Nouvelles manières de connecter des données hétérogènes 



Plateformes pour la collaboration, le travail en réseau 
et l’animation de communautés 



Nouvelles formes de communication scientifique et de 
dissémination des résultats de la recherche 



Clé 3 : la collaboration 



Clé 4 : modélisation et critique 

Schéma de Lou Burnard, utilisé dans ses présentations de la Text Encoding Initiative, dont il est l’un 
des co-fondateurs (par ex. http://www.bvh.univ-tours.fr/actualites/TEI_introduction_11-01-18.pdf.  

 



Clé 5 : données vs documents 



Clé 6 : close vs distant reading 



Clé 7 : éthique de la représentation 



Clé 8 : auto-reflexivité (vs “boîte noire”) 



Clé 9 : la formation 



Faut-il savoir coder ?    1/2 
Faire des humanités numériques ne veut pas dire 
forcément devenir un spécialiste des technologies, mais 
il implique d’acquérir une culture technique de base 
pour : 

•  distinguer les technologies adaptées à son projet 
•  dialoguer avec les experts 
•  être convaincant dans une demande de financement 



Faut-il savoir coder ?    2/2 
Mais... 
•  les projets les plus intéressants ou qui vont le plus loin sont 

souvent issus d’équipes composées de  
“digital humanists” avec une double compétence informatique et 
disciplinaire très forte… 

•  apprendre en faisant  
•  Internet est une formidable plateforme d’auto-formation 
•  It’s fun ! 



Conseils pour commencer... 
•  s’abonner aux listes de discussions : dh, humanist, tei-l, markup-list 

(épigraphie), ontologie-patrimoine... 

•  apprendre à coder une page html (code academy) 
•  participer à un ThatCamp 

•  être bénévole à DH2014 

•  aller rencontrer les collègues du labo junior nhumerisme 
•  regarder youtube (conférences, workshop, séminaires…) 

•  pratiquer (http://miriamposner.com/blog/how-did-they-make-that/) 



Merci pour votre 
attention 


